
rance notre vieillesse ; et ici Nous ne pouvons que Nous taire 
et l’adorer. Mais il y a pourtant une chose que Nous savons 
bien, c’est que s’il Lui a plu, et s’il Lui plaît de conserver 
encore Notre existence, un grand devoir Nous incombe : vivre 
pour le bien et le développement de son Epouse immaculée, la 
Sainte Eglise, et, loin de perdre courage en face des soucis et 
des peines, lui consacrer le restant de Nos forces jusqu’à 
Notre dernier soupir.

Après avoir payé le tribut d’une juste reconnaissance à notre 
Père céleste, à qui soient honneur et gloire pendant toute l’éter
nité, il Nous est très agréable de revenir vers vous par la pensée 
et de vous adresser la parole, à vous, Vénérables Frères, qui, 
appelés par l’Esprit Saint à gouverner des portions choisies du 
troupeau de Jésus-Christ, participez par cela même avec Nous 
aux luttes et aux triomphes, aux douleurs et aux joies du minis
tère des Pasteurs. Non, elles ne s’évanouiront jamais de Notre 
mémoire, les nombreuses et remarquables preuves de religieuse 
vénération que vous Nous avez prodiguées au cours de Notre 
Pontificat, et que vous multipliez encore avec une émulation 
pleine de tendresse dans les circonstances présentes. Intime
ment uni à vous déjà par Notre devoir et par Notre amour 
paternel, ces témoignages de votre dévouement, extrêmement 
chçrs à Notre cœur, Nous y ont attaché encore, moins pour ce 
qu’ils avaient de personnel en ce qui Nous regarde, que pour 
rattachement inviolable qu’ils dénotaient à ce Siège Apostoli
que., centre et soutien de tous les autres sièges de la catholicité. 
S’il a toujours été nécessaire qu’aux divers degrés de la hiérar
chie ecclésiastique tous les enfants de l’Eglise se tinssent jalouse
ment unis dans les liens d’une charité réciproque et dans la 
poursuite des mêmes desseins, de manière à ne former qu’un 
cœur , et qu’une âme, cette union est devenue de nos temps 
plus indispensable que jamais. Qui peut ignorer en effet l’im
mense conjuration de forces hostiles qui vise aujourd’hui à rui-


